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ESPRIT DE SEL MARIN COAGULE'.

Spiritus Saus Marini Coagulatus.
II eft connu plus ordinairement fous le nom de

SEL FEBRIFUGE DE SYLVIÜS.

Sal Febnfugum Silva.

Verfez peuä-peu für l'Efprit de Sei Marin, une leflive
d'un alkali fixe quelconque, jufqu'a ce qu'il ne fe fafle plus
d'errervefcence.Evaporez enfuite le melange jufqu'äficcite.

R E M A R Q U E.

On donne communement ä cette preparation le nom
de Regenerationdu Sei Marin; mais c'eft tres-fauffement,
car on unit ici ä l'Efprit du Sei commun, une bafe alka:
line differente de celle qui le conftitue Sei Marin, (i)

( i) La remarque du Do<5teur
Pemberton eft tres-jufte, 8c cen eft
que faute d'attention & de con-
noiflance, qu'on a donne au Sei
dont on vient de voir la prepara¬
tion , le nom de Sei Marin rege-
nere, Mais en meme temps la de-
nomination que lui donne le Col¬
lege des Medecins de Londres, eft
pour le moins aufll impropre. Ce
n'eft qu'une enonoiation vague
capable de donner de faufles idees,
& qui pourroit convenir egale-
ment a tous les Sels neutres, pour
la combinaifon defquels on em-

:

Jploie roujours un Acide qu'on
unit avec un Alkali propre a fixer
le premier. Ce Sei forme, ainft
qu'on l'a vu, par Facide du Sei Ma¬
rin Joint a 1'Alkali fixe vegetal,eß:
connu ordin^rement fous le nom
de Sei FeBnfuge , o\i Sei Di-
geflif de Sylvias, qui a ete le pre¬
mier a Vemployer. ( *) II en eft
de ce Sei comme des autres Sels
neutres dont nous avons de]a par¬
le. On peut executer la combi¬
naifon de dißetentes manieres^
& pourvu qu'on emploie les me¬
ines fubftanceSj qu'on ait foin

(*) Sal Antifebrile,,Sal Digeßivum. Onla nommc encorc Sal Diureti-
num, Embryonatum > Aperiüvum.

d'atteindre
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d'atteindre au point jufte de Ca.- Mve/cence : attendez quelle foic
turation, & que l'evaporation & j! paflee pour

\

la cryftalhfation foient faites avec
attention. A legard de cette der-
niere, nous ne pouvons nous em-
pecher de defaprouver la methode
qu'on prefcrit dans le Texte, qui
conhfte ä faire eVaporer la mafte
jufqu'ä (iccite, Cans s'embarra/Ter
de procurer la cryftalli/ätion du
Sei. Ourre que par cette methode
on a un Sei dont la blancheur eft
tres-imparfaite, ce Sei fe trouve
confondu avec fon Eau-mere , ce
qui augmente encore confidera-
blement la tendance qu'il a de tom-
ber en Deliqueicence: un autre in-
convenient eft qu'il acquiert par
ce moyen une acrete fort de/ä-
greablej ain/i que tous Ies Sels
qui fönt confondus avec \'Eau-
mere. Nous croyons qu'on doit
preferer le procede fuivant.

% Sei Alkali fixe vegetal,
bien pur 8c bien blanc.
Q. V.

Mettez-le dans une terrine de
grais, & verfez par-deflus Eau
chaude, Q. S. pour le difloudre
plus promptement,

Ou bien

2f. Huilc de Tartre par
defaillance. Q.K.

Etendez-lä dans Untiers d'eau.
Verfez peu-ä-peu par-deflus cet
Alkali de I'Efprit de Sei; il fe fait
ä chaque fois une grande efler-

Seconde. Partie.

flee pour reverler de nouvel
Acide , 8c dans l'intervalle, ayez
foin de remuer le melange avec
une baguette de verre. Continuez
ainli j jufquä ce qu'en ver/änt
quelques gouttes d'Acide du Sei,

I vous n'apperceviez plus aueun
mouvement d'effervefcence. Ser-
vez-vous enftiite du Syropviolat,
pour vous aflurer encore plus du
point jufte de faturation. Filtrez h
liqueur , mettez-la evaporer für le
Bain de Sable, jufqu'ä ce que vous
apperceviez une petite pellicule :
diminuez alors la chaleur, en otant
les charbons, mais fans enlever
la terrine de deftus le Bain de
Sable; il faut au contraire l'y laif-
fer refroidir d'eile-meme. On trou¬
ve apres le refroidiflement une
tres-grandfcquantite de beaux cryf-
taux , qui different de ceux du
Sei Marin, par les inegalites de
leurs angles. On conrinue de faire
evaporer & cryftal/i/er la liqueur
de cette manrere, jufquä ce qu'il
ne refte plus que XEau-mere. Une
des reflemblances de ce Sei avec
le Sei Marin _, eft que fa cryftal-
lifation ne peut etre parfaite que
par l'action de la chaleur. C'eft
par cette raifon qu'il eft neceflaire
de foutenir la liqueur un peu
chaude pendant la cryftallifation,
& que nous avons recommande
de la laifter refroidir d'eile-me¬
me für le Bain de Sable, en otant
feulement le feu du fourneau. La
chaleur que con/erve ce fable _,
,eft fufHfante pour la cryftallifa¬
tion.

On peut encore preparec le
T t
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Sei Febrifuge de Sylvius avec
moins de depenfe, en fe fervant
de la mafle qui refte apres ladif-
tillation de l'Eiprit Vohtil de Sei
Ammoniac, par I'intermede du
Sei de Tarne. Nous en parlerons
dans l'article de ce procede. Nous
nous contenterons de faire obfer-
ver ici, que 1'Alkali Volacil qui
fair la bafe du Sei Ammoniac.,
«taut oblige de ceder fä place ä
I' Alkali fixe, ce dernier fe com-
bine avec l'Acide du Sei Marin,
& forme par confequent un Sei
Febrifuge de Sylvius , qu'on retire
trcs-aifement par la lellive qu'on
fair du reüdu. C'eft le procede
le plus en ulage, par la raifon que
nous venons de dire.

Nous avons deja dit que quoi-
que les Cryftaux du Sei Digeßij
de Sylvius euflenr une forme allez
femblable ä celle des Cryftaux du
Sei Marin, ils differoient cepen-
dant de ceux de ce dernier ,
parce qu'ils fönt formes en lo-
zange, ce qui rend leurs anqles
inegaux. Le Sei Febrifuge dirfere
encore du Sei Marin par un goüt
d'amerrume qui lui eft particulier,
& qui fe fair fentir en meme temps
que fa faveur falee. Ce Sei tom-
be auffi plus aiföment en deli-
quium ; Sc il eft facile d'en fentir
la raifon. Dans le Sei Marin }
1'Alka/i mioerafqui enfait Ja bafe,
loin d'attirer l'humidite de l'air.,
tombe au contraire en effloref-
cence: dans le Sei Febrifuge de
Sylvius , I*Alkali Vegetal eft uni
a l'Acide du Sei Marin, & 011
connoit la tendance de cet Al¬
kali ä attirer l'humidite. 1

Le Sei Febrifuge ou Digeßif
de Sylvius, a ete regarde comme
propre acorriger iepaifillemenc&
la vifcollte des humeurs, vice d'ou
peut dependre la caufe qui produit
les fievres intermittentes: c'eft par
cette raifon qu'on a employe ce
Sei, & on s'en eft fervi, dit-on,
avec fucces dans ces maladies,
a l'exemple de Sylvius fort au-
teur. Ce Sei peut en eftet y etre
utile, mais il ne paroit pas qu'il
ait plus de vertus que plufieurs
autres Sels neutres. On s'en eft
fervi auffi dans les obftructions
des vifcercs, danslefcjuelies, ainii
que la plüpart des Sels neutres,
il peut avoir de futilite ', mais il
eft tres-rare qu'on l'emploie 2
prefent, fur-tout dans le traite-
ment des fievres. L'ufage du Quin«
quina eft trop connu & trop
conftant, pour chercher d'autres
remedes plus incertains. On pour-
roit cependant, dans quelques cas,
l'allocier a cette ecorce, ainfl
qu'on fait de quelques autres
Sels, & enrre autres du Sei Am¬
moniac, qui fe trouve fouvent
Joint avec le Sei Febrifuge de Syl¬
vius , lorfque ce dernier a ete
prepare du refidu de fa diftillation
de l'Efprir VoJatil de Sei Ammo¬
niac, Sc que ia criftallifation n'a
pas ete faire avec foin. La dofe
du Sei Febrifuge de Sylvius eft
depuis 9j. jufqu'a 3j- Dans quel-
que liqueur convenable, on peut
meme paffer cette dofe. On peut
aufli faire entrer ce Sei dans les
Eledtuaires avec le Quinquina
& d'autres Subftances.
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